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DECENTIALISATIO~ 

ET LAI CITE 

Monsieur Chevè nement,lors d 'une 

r•cente int erventi on télévisée,vient 

de réitérer s es prises de position de 

la r cn trée , en proclamant que l ' école 

doit t r ansme ttre les connaissances, 

Monsi eu r Chevènement fait savoir à 

1' qu i veut l'entendre,qu'il a beaucoup 

apprécié le livre de Xilner "De l 'Ecol e" 

sur l equel nous publ ions ci - j oi nt un 
,A 

• - 1 

~ I 
/ 

article de Girard Gcujon. 

Comme or ganisation anti cléricale 
fondan t sen exis t e nce sur l a sépa ra­

tion de l 'Egl i se e t de l'Etat,la Libre 

Pens~e j uge du point de vue qui l n 

gouverne : il f au t ré t a blir la Républi­

que Lal que, One et Indivisible,qui 

seule permet qu 'existe la première 

des libertés , celle de conscience . 



La reconstruc tion de l'Ecole publique laïque passe 

par la réalisation de condi tions incontournables: 

l' égalité de toua les enfants devant l'école, celà veut dire 

- un programme national, 

-des examens nationaux, 

-un enseignement se contentant de transmettre les connaissances 

c'est à dire neutre vis à vis des croyances, 

- des maitres formée pour enseigner leur ep écialité,indépendants 

des aléas de la vie associative lo cale , relevant donc de l eur s eule 

hierarchie; 

Pour sati faire ces revendications mini mum ,i l faut donc que tous 

l es f onds publics aillent à l'école publique laïque. 

Comment Monsieur Chev ènement va t 'il concilier 

l 'affirmati on de principes qui devenaient rares dans la bouche 

des ministres de l'Education Nationale,notamment le précédent, 

avec l'app li cation des l ois de décentralisation . 

Ces lois i mpliquent: 
' 

- L'autorisation officielle donnée aux Commissaires de la Républiqu~ 

de ferme r l ee écoles communales,en violation du principe républi­

cai n contenu dans le l oi du 30 Octobre 1886 :"Toute Co mmune 

do i t être pourvue au moins d'une école pri maire publique ~ 

- Tandis que la loi du 28 mars 1882 6tablissait l a neu t ralité 

de~ l ocaux scolsires,notamment en ce qui concerne l ' éducat ion 

::-eligieuse,un projet de circulaire (app .i cation de l'article 26 

de l a l o i du 22 juill et S3) sti pu le: 

"L'initiative d ' organis er des a ctivités éducati ves 

sportives et culturell es complém entaires appartient à la collec­

tiv i té locale intéress6e . .. '' 

Le maire aur a autorité pour ouv rir les locaux 

sco laire s à qu i bon lui semblera : a ~ec cet t e disposition nous 

régressons a·,ant Jules Ferry. 

-Les pr ogrammes scolaires seron t ~tablis pa r région,à l'initiat ve 

des conseil s tripart i tes où siège l e patronat.Ces programmes 

évolueront selon les besoins des bassins d'emploi. Donc l e caractè­

re nati ✓nal ùe l'enseignement ne peut que disparaitre dPs lors 

où l'ins truction est subordonnée à la t u telle "soci o-économi que". 

Le fameux plural isme d' opi n i on et d' i ntervention du tissu usager 
dans l ' école est très exa ctement le contraire de la libArté 

de conscience . Sans une école i ndépendante du maire ,du curé , du 

patron ,il n ' y a plus de l a fcité et de transmi ssion neutre des 

connaissances . 



Les l ois de décentral i s at i on appliquées à l'école 

accentuent l a rupture du contrat républicain,commencé e avec le 

vote des lois antilaïques . Défendre les valeurs laïques? Appl i­

quer la décentral isati on,a dit Mons ieur le minis t re ? I ci encore 
on ne pourra marier l ' eau avec le feu. 

, 

Le jumelage 
écoles-entreprises 

Annoncé par le Premier ministre 
le 2 septembre, le jumelage écoles-entrep1ises 

• commence à se mettre en place 

L

..: 27 septembre 1984, Laurem 
Fabius s'est rendu à Bourgoin­
Jallieu pour le premier jume­

age entre l'Education nationale et 
1uatre entreprises. 
Le lycée d'ense ignemem profes­

ionnel Jean-Claude Aubry et les 
otrcpriscs SCEMI-Alsthom allanti-
1ue. Lauzier, Unité bcrmè1ique e l 
;aurer Diederichs sont appelés à 
o llaborer. 

Un exemple 
concret 

La convention signée entre le lycée 
î les entreprises prévoit notamment 
·accueil dans l'une des entreprises 
·un groupe d'élèves en J' année de 
·---n de mécanique généra le. Cbacun 

.x sern associé avec un compa­
non sur tm posce avec pour objectif 
'occuper ce poste. 
Au terme de ceue association , un 

roupe d'ouvriers se rendra dans le 
.EP et bénéficiera d'un stage de for­
Jation d'une à deux semaines. Par 
xemplc, le LEP et une des emrepri­
~s organiseront une formation corn­
Jémenmire proposée aux élèves et 
ux ouvriers. Cene formation pour-
1it porter sur les automatismes par 
3botique, ou la spécialisation de 
~gleur, mais également sur la mai11• 
:naoce des commandes numéri­
ues. 
L'entreprise et le lycée étudieront. 

ès 1985, l'organisation d'actions de 
mgue formation, sanctionnées par 
es dip lômes de l'ense ignement 
!Choologique. 

Les conventions 
de jumelage 

Cet accord n'est que le premier 
xemple des conventions de jwne-
,1'" .., 'HÜ 'iP .. f'""♦ .;,,.,hlin<: <'"'" ,-1,.,... "'rf",,.,:. 

Les principes 
- Le jumelage s'effectue entre un 

ou plusieurs établissements et une ou 
plusieurs entreprises. , 

li paraît préférable de s'en tenir aux 
emreprises productrices tle biens ou 
de services, afin de disposer de parte­
naires pleinement au comact des réa­
lités économiques. 

- Cette opération sera suivie par un 
groupe de pilo tage au niveau aca­
démique. Au niveau local. Je cadre 
du bassin d'emploi devrait être pri­
vilégié. 

- Le jumelage n ·est ni tutelle ni par­
rainage ; cela suppose que les ét;iblis­
sements et les entreprises qui déci ­
dent de collaborer apportent chacun 
une contribution aux besoins expri­
més du partenaire. 

- Le jumelage sera concrétisé par la 
signature d'une convention emrc éta­
blissement et cmreprise. 

Le conte.nu du jumelage 
- Collè11es e1 lycées: 
• favoriser la pa rt icipation des 

cmreprises et de leurs techniciens à 
l'action éducative des établissements 
scolaires, 

• favoriser l'accès des élèves et des 
professeurs aux équipements moder­
nes et aux techniques nouvelles mili­
sés dans les entreprises, 

• organiser des "séquences éduc.ni­
vesn et des stages en entreprise, 

• généraliser l'altcmance emre la 
formation théorique et la formation 
pratique , 

• facili ter les travaux pratiques en 
liaison avec les entreprises, 

• sti muler les actions de formation 
cont[nue assurées par les lycées. 

- F.coles: 
Les éco les pourronl organiser, en 
nombre limité, au niveau du cours 
moyen, des "classes en entreprise" 
selon le prindpc des "classes tmns­
plantéesn. Une occasion pour les élè­
ves de mieux percevoir les évolutions 
, .. ,..l-, ... .-.1'"'1,-Ô('"IUO.-, r._+ .... -.-.••• ... .. -.~: .... 'V 

LA REDACTION . 

Ci - .ioint un a r ticl e de l a 
n lattre de Ma tiynonn, 
p ub ! ic at i,,n du Ministar e 
de l ' Intérieur . 

Monsieu r Chevlnement en 1979 
dons les colon nes de lare ­
vue uEc ol e et Soc ia l i sme u: 
''Le r i sque sP rA it ,sous prf­
texte de '' d6central isation" 
Olt de '' pol i tique contrclctu ­
cl l e" de dis souckc ! ' éco l e 
dans une p I ura I i té da f i I i è­
r es et de réReaux éducat i fs 
qui ne feraient que rep roJuirr 
en son ~ e in,le dfsortfr e e ~ 
les ségr 6gations existant 
cians 1~ soci6tf c1vi le , ,, 

~u rlsieur Chev~ nemer1t mi n i stre 
de l'Educat ion Nntionole : 
''La décen t ra i isation doi~ 
~t r e facteL1r tlc responsab i -
1 i sati on et de ma i 1 1 eur·c 
adapt:a tion des étab l i sRernents 
aux différents pub! ics 
sco I ai re.s . " 

~onsieur l e mi n i st:rc parla it 
or en 1979 . ,. 
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DOCUMENT - COMMUNIQUE PAR Yves ATTOU 
«tracta des ann6u 1810. 

0 n ne·· paiera pins les Curés ... 
MAIS LES MAITRES D'ÉCOLE 

Con1ribuablcs ! 

C'esr entendu ; KOUS KE PA IERONS PLUS LES CUR~S; 

A CC'ltc nou,·cllr, bcauC'ou p de vous, écrO$~S <J i:anpôl!, von t sans doute pcu">---=-er 
un grù!-. ~oupir de sou]ogcmcnt. 

Pourquoi, li/ çc,us plttit ? 

A h ,Jl 1 ,·ou~ seriei-,ous tîgur~ por h&snnl, nnffs conttibunb!es, qut b suppn.•,... 
~ÎOJt du 1, udgiJl Jc.s <,ultcs al h.'-s eroit l n no1~ d u pcrCt'pf~1.1 r 'f 

C'nt vn, 1:.'Jtltl.TR, ""' CROSSE ER/IECR ! 
lJ'=i.borJ cc! ù.llégement sernit m.1igrt1 cor le buùSet des 1cu)(M 11c- t·où(ülf ù 

1 fr. 13 centimes ! ! 
Soîl un peu plus d e ll sou.s. . 1 
Et puis le souvermeot <"St moins que ja.'T\~JS dt\:idé à dfmimucr k-1 impût1. 
Jugt:z-c:i : 
S3m compter les 50 millloDJ n6cr-ssairl!'s pour .1p:,hquet l3 nOuYe1!.c loi n1ili1~frt. ooru aJ!ons a,·oir i 

p.ayer 3U bas mot 90 mil!ioru pour don t;er l'i:mni,,îon lal'Qut(!) â 1.600.000 tc!ant, instrulls 
naguë:t par k s rt!igie.u., C'l !es rrlig.:eu~ei, sans quîl en rolltât ua soo ~ rl;1a1. piu consêquer:t au .:on• 
rnbuable. 

Vt>~à dè;l que ~·M !~s 1n.s1irnt:uu el ~1 ~1;nc les ins!!!utnces l:uc:1.1e :.t prhaknl de ('"e SUh'rOil d : 
<rav!'!~I poor 1ê-.:-lamc-! u11e :iugment:-i.00:1 d e -.aLme Ei l'F.t31, avt1: cet:e prodig.lht-e <.'p.:.i c l'r ::c!t'm e lr1-
gens qul rcglem !cuis l'Omr:ei, 1?\ e;.· J'3r~~"'l l des a'.Hre• !etir a1Jout l:i baga1d!e t.t sh m illions. 

Rm, que ('.à !. 
Et 10m (('.'l a:gcfü pou; fane !a r,rot,tc bei,tigne qur \ ("ll!S SJ\ <'l . 

Corroraprt J"tmr dt nos enfaou ! tel, pv.isser, tM,.o m. -:t !ll!es. ,:r,m:11e !e dil>a11 ~1. . .\m:111·1, au 
Cor.t::ts t!e L!!!i:'. •• \'~t<. 1•·megr.1!::ê de:;; fon:!10m hu:n:i.,nes ! •> 

En rau .e é e< •1bto. des libtts-prnS(un. C:-~ an1!purlC1th, d e fu tur.. frsnr-s ,M,çon~. 
Et :>O-tl.'.2 t>1en qu~ ces .. rnmahts 1) n:- se 'oultnl ;,.n la r ~ne .. . 
On a t:<1.kul~ q t.·un i•u:11u:e .J: ?a 1que, g·'! ~!'::-~ e~~ re:rH,•.1f, «.◊:nr. e ::itHJ\ a,>{'n) çu en J!.!ge:, !l.l J 

_pc:n:-. dan,: l'lnr t t 199 Jours df' ('lsss.c- :. 

L A PREl \ E 
$ur les 365 J)UH ,Je l'ann:".r. ,1 n.l~us d e;.;!~lJ~;'l~ ~o ,!ÔJO. .Jt ; HH'!CH '. à.;"J : !1. :'\ , 15 !0'.J:S ,i, P.l~UC'~. : 

JOiH~ 1 la P:nw:ô1i:- , 1 ;r:ur 3 l' à.si.·e r,1-ic,r, Ï J.):..:s ~,1 i •· .!<· J':\11 . 2 JO:.Jt\ au 11 )t.u!let. t JO'! t ;m \;"1f:--' 
-.al. l 1ours <1 'J e).a mcns. 5 1ou1\ Je co•i't,en .. -:, , ;tJ d1mand!(') ftle-:::tl•. :mon f~ut (' tle 1.."iJ\ Q: 
-. a,;arv:~, ◄) ;c-udis (mCme ob~: \ a•:o.a1. 

"iOu\ a:n\On\ don,c ;1 ...:n 1o·al d e ('en1 wnanu·-sh j our\ d t congf1- : . 
Rtstt donc pour 199 Jù11r~ d:: ..la,s,. ,: • 

;\ t!JU) ces 3~.lnlagcs . l"ml>t: :•JH"ur ,~01:C" :r e::iC' 1' :"1:-t::u:nc~ ! ... J 101111 vrtsqu:- !ôUJOlJf<, k tifn-:!h,: 
qu'il rtli :e du ~e,.-rc•tanat d:- !a rm1tn!'. 0 .:U'!$ .~n:iim ::H. l':tdmirm tra11on \.:! mtm e )'.J).Qt1 ' à ! ' ,mp(t>,,tr 
.iu,- m a1rei qui l'lt sont p :s\ •· J·1ns lt ~ i:.su~ • . e, .-i i•.J!\ lïns1i 1tur d t,i t ot u n ,tri!lil blt ti,p1on ! .. . to.1• 
•• 1-i;il'\I e-m:me. d !~•on, dt~ appoio1rm,n 1~ sptch:u, ;,ou, ~ttte bt)og~:- 7'1:t1p1ortt. ~ l•U-. r o~•tli):l~ .. ,,~r 
quamaf d e nt:,= am1t qui c1:11 f'le ,.,~tm:C'.'i d es,,,.\::'\ :- anfe' U', rt1 de" l'um11u1t"ur, lt ur ~ectt'!a11r ~<" m~• 
l:h, 

En 'Ou~ cai: o: ' cs~ l.:t q1.1•:1 faut !t '- ,nll i l'ceu•re. ~ts ga1ll~1d-:. !.a : .. Il)' a d.e~t';,;cepuon~ hc1,1 tu~::). 
m~i, malhtu:tLi)~m em noue nou•, elle gener,H n :i <!e maitre\ C'r.-co!e n ' t~t que cela, t.1:1e b-anJe d:- gr,r.~ 
qui n e )on: m a!m.:ih!t\, nt c:o mpJ:in3n•,, 01 P'Jlis 1 . 

c.,:-.n: ! tn • ,. nu:s 
. (\ ... t t.:i.:,. :1eo , , ouJ;; n " pJ;~h'? pL.11- I,: curé , <1m i des p 1,1111n, dts r.u1!·rfrn tt drs 

:,,,,,, , • • , 1 :;,t ' • 111., i:- VOllS t 'O !tl . n u ,~,·ez. .. p:t) f' I' 7 r tt),r •.'1~11! l ' J n,.;fl C 11 CC' u r ' (f• I C,"~ I.J t ,!l\!!t •.:. 
J. :n :-·,'.P,:01-1 ci11I , ·uu,. , u lC" l',\m<- clC" ~o .. c·nfout~ ! 

:\ l!vi,5 J tra \'ai I ku,~ 1ui J•··: 1 ,1:z <l!,: l. • •.:1..~; h ,.11 r..:s po•.J r uu 1,:-ri1· \ 'Olt\! fo :n il !c , 
<'.'f

1 ~c lâ le l .. ut <le VO:\ c IT0 11-s ? 

RAVileh~l: •\OUS Ut1{' bonne fois qol!, de ;,·,r k tu,1ra9e uni'rrrstf, , nu, è cea le~ 
ut[\lfrl:.t , e t s:.H .. hez imp:i,~r ,·n:t~ volont~ ô cc·~ vira:itcs et ô. tc-.s tyrnns l 

LE PETIT PATH!U If.. 

Le Petit Patriote : (archives de ST-ASTIER) 



Nous reproduisons LITT article de notre ami Gérard GOUJON, membre de notre Libre Pensée, qui a été 
publié dans le numéro de juille t de "Laïcité". 

De l'école a.-C. Milner) 
Dans le Ilot quas i• 

monstrueux des rapports 
sur tel ou tel aspect de 
l'école, des comp tes­
rendus de commissions 
diverses, des "manuels" de 
pédagogie quelques livres 
arrivent à parai tre qui ten­
tent de soulever le voile de 
l'obscurant isme que les 
Legrand, Prost, Jean-Marc 
Favel et autres "spécialis­
tes" des sciences de l 'édu­
cation distillent à haute 
dose avec la bénédiction du 
Ministre d e l'Education 
na1.(onale et le soutien actil 
, nil itant des autorités 
S ) , ,dicales en place dans le 
S.N.I., le S.N.E.S. ou la 
F.E.N. 

Le livre de Jean-Claude 
Milner : "De l'école" est de 
ceux-là. C'est déjà dire tout 
son mérite et toute la haine 
qu'il va s'attirer dans la 
bonne presse. Déjà dans les 
" Nouvelles", Jean-Claude 
Milner est accusé de tenir : 
~ un dise-ours de restaura• 
tien, élitiste , •. C'est pour• 
tant une bouffée d'air pur 
quïnsuffle ce livre à tous 
ceux qui comme nous pen, 
sons qu'à l'école les ensei­
gnants ont pour devoir 
d'instruire les élèves , celui 
d'apprendre. 

L'auteur part d'une défi­
nition de l'éco!e : " Parler 

--,•ecole •dit-il • c'est parler 
.e quatre choses : 1 •) des 

savoirs; 2°) des savoirs 
transmissibles: J•) des spé­
cialistes chargés de trans­
mettre des savoirs; 4 e-) une 
institution qui met en pré­
sence les spécialistes el les 
sujets â qui l'on tfansmet. • 

Puis, i l ajoute et c'est 
l'objet des différents chapi• 
Ires du livre que la quasi­
total ité des réformes scolai­
res (fans le passé récent eI 
actuellement, visent tou­
jours .à remettre en cause 
!'un de ces quatre termes et 
ce taisa.nl c'est à !'édifice 
scolaire tout entier Qu'elles 
s'altaquent. 

l 'auteur dit très bien que 
!'on peut• ajouter (f'aulres­
déterminations aux quatre 
dêrerminations essentiel­
les • · Ainsi on peut souhai­
te, que l'enfant soit heureux 
à l 'école mais ce souhait el 
les moyens pour y parvenir 
ne peuvent que se svrajou• 
ter à !'essentiel et non le 
remplacer: leur bonne 
école serait une école où 

l ' é lève serait heureux 
d'apprendre et le maitre 
satisfait d'enseigner. Mal­
h eu r e u s em en t, Jean­
C laude Milner tait la 
démonstrat ion que les 
réformes successives, la 
Réforme, précise+il, ont 
toujours fait passer • les 
bénéfices addi tionnels», le 
bonheur, la bonne santé 
physique ou mo1ale, l'usage 
de quelques techniques de 
pointe ... pour une fin en soi. 

Apprendre est secon• 
daire quand ce n'est pas 
nuisible ! Enseigner n'est 
plus de mise, c'est même 
tout à fait rétrograde! 
L'élève devient l'enfant et 
chacun sai t qu'i ls sont diffé­
rents alors à quoi bon une 
institution scolaire qui était 
un facteur d 'unification ! 
L'enseignant n'est qu·un 
éducateur, un animateur. 
Quant aux savoirs tl Qu'est· 
ce qu'ils en ont à faire les 
gosses d'immigrés les lou­
bards ... " Leur école c'est la 
rue. 

Le·rapport de la commis­
sion nationale sur l'école 
présidée par Jean-Marc 
Favret, directeur des éco­
les, diffusée par le ministère 
actuellement, dans les éla­
blîssements élémentaires 
et que Jean-Claude MIine, 
n'avait pas lu en écrivant 
son livredis lilledoucemcnt. 
sans en avoir f air mais aveC 
une certaine insistance • 
une médecine douce en 
quelque sorte • de telles 
affirmations. 

Les analysant d'un point 
de vue théorique - mais 
c hacun trouvera mi lle 
exemples dans la vie quOdi• 
tienne pour illustrer les 
démonstrations du l ivre -
mais chacun trouvera mille 
exemples dans la vie quoti• 
dienne pour illustrer tes 
démonstrations du l ivre. 
Jean-Claude Milner s'atta• 
che à remettre à leurs pla• 
ces véritables les diverses 
campagnes souvent bien 
menées quf visent toutes à 
dénier à l'école un quelcon­
que tôle positif. C'est le cas 
des " théories" sur l'échec 
scolaire, l'existence et le 
développement de pseudo­
sciences de l 'éducation 
(l'ex-pédagogie), le verbiage 
des spécialistes des scien­
ces de la communication, 
tes média. la soi-disant nou­
velle culture de l'informati-

que, la diflérence élevée 
comme un pri ncipe absolu. 

Bien sûr ceux que Milner 
appelle les "réformateurs 
pieux" se gardent bien de 
dévoi ler leurs véritables 
motivations et intentions. 
C'est le discours de l'Autre­
ment : « On ne dira pas que 
l'école doit disparai tre. 
mais qu'elle doit continuer 
d'une Autre manière • . 

Jem-Oaude 
MIiier 

L'ensemble des réformes 
ont un point commun : 
• Depuis 1945, tous les thè­
mes de toutes les rélormcs 
de tous les niveaux d'ensei­
gnement sont d'origine 
chrétienne ... Des chrétiens 
viennent ces locutions et 
ces vœux inimftabJes, où le 
loyal sans cesse prend un 
air déloyal : dévaluation de 
l'institution au bénéfice de 
la communauté ; dévalua­
tion des savoirs au bénéfice 
du dévouement ; dévalua­
tion de l'instruction au 
bénéfice do l 'éducation ; 
dévaluation du cognitif au 
bénéfice de l'afleclil; inl(u­
sion dans les àmes et ouver­
ture au monde ... ,. 

Plus !oins, Jean-Claude 
Milner note qu'i l existe 
aussi une dévaluation "!aï• 
que" des savoirs fondée sur 
Je raisonnement suivant : 
• - il n'y a pas de savoirs 
indépendants des sociétés 
où ils s'enseignent : 
- à nolfe société n·esl pas 
une société libre, 
- donc les savoirs qui s'y 
enseignent concourrenl à 
l'oppression•· 

Quand les deux cas c'est 
le problème politique de la 
démocratie et de la laïcité 

qui est posé. L'auteur le di t 
très bien : • Qu'y a-t-il de 
moins laïque de fonder 
l'école sur le lieu de vie? 
C'es t retrouver l'ambition 
des sectes religieuses qui 
veulent toujours que leurs 
cloîtres vaillent des mon­
des u. 

Dans la conclusion de 
son livre. Jean-Claude Mi l­
ne, donne la formule sui­
vante : • Le principe de 
l'école, Je seul qui lui donne 
un sens. est le suivant : 
Aucune ignorance n'est 
utile •· 

Nous taisons nôtre ce 
principe et redisons-le, l ire 
le livre, "De l 'école" parti­
c ipe de la lutte contre l'igno­
rance. C'est un livre utile et 
qui vient au bon moment. Il 
se termine sur une question 
centrale : • Du même mou­
vement qu'i ls se veulent une 
nation libre, les Français se 
veulent donc une nation 
savan1e •· 

Mais les réformateurs 
pédagogues veulent une 
France qui ignore la Révolu­
tion lrançaise, Voltaire et 
Vici or Hugo. Ici Jean­
Claude Milne, met le doigt 
sur un point crucia, mais qui 
n·esl pasdéveloppé. ll yaun 
fi l rouge qui rel ie la lutte 
pour le développement de 
l'instruction donnée au peu, 
pie de Condorcet à la Ccm­
mune de Paris, des rationa• 
listes de la fin du XIX• siècle 
au combat ta·,que 
d'aujourd'hui comme il y a 
une c-onstantedans le com­
bat de l'Eglise des Falloux, 
Montalembert, Mgr Dupan, 
loup au Legrand 
o•aujourd'hu;, sans oublier 
Savary. 

Que les réactionnaires 
d'aujourd'hui se soienl glis­
sés dans la peau de doux 
agneaux de gauche. Que les 
o b s c u r ant i stes 
d'aujourd'hui disent parler 
au nom de l'intérêt de 
rentant. au nom de pseudo­
sciences de l'êducation ils 
ne tont que défendre l'exis­
tence d 'une classe de privi­
légiés. Ils ne font que com­
battr'e les libertés arrachées 
par deux siècles. Ils veulent 
remettre en cause les pas 
en avant effectuês vers la 
jus tice el l'égalité. 

Gérard Goujon 

De l"école, de Jean-CJauoc Mitner, 
Le Seoil 6l F 



Yves AT'I'OU 
7 rue des Mal"rOillliers 

91000 BONDOUFLE Bondou.fle le 17 octobre 1984 

Cher citoyen et ami, 

au Citoyen Robert DUGUET 
Président de la Libre Pensée 
de l'Essonne. 

J'attire ton attention sur l 'artic le de presse paru dans le "Parisien Libéré" 
du 10 Octobre 1984. 

011 y apprend qu'une certaine 'V,ssocia tion Catholique Amicale" aurait célébrer 
w1e messe en l 'honneur des animaux. 

Il semble même qu'on es t /'oi t une bénédic tion des chiens et chats présents. 

Je suis personnellement scandalisé par celte pro,ique. 

1·0 1-011 assisier à une évangélisolion des animau:r ? 

11 me porait opportW1 que ces articles de presse soit reproduit dans ·,1.a Rai-
son f!l" et qu'une pr◊L<".nation soit adressée à l'Associalion Catholique Amicale. 

Salu1 Républicain . 

Yves A TTOIJ 

CHAMPLAN On bénit bien les animaux .. 
Dimanche-, c'est une 

rôle de me1,se pour d:-ôlc-s. 
e parou.m·ns Qui s'c.st dé• 
,ulte dans J'tg:1ise d e 
hamp!an . Jugel·<'n plu• 
►l : , '"tt t m('S,S,e ê1an don­
êe en fa,..eur des animaux 
des mouvements qui ks 

!fcnden1. Si Brigitte Bar• 
l)t ne comptait pil.S p.anni 
·s oua,!!es p1Cscn1cs, par 
>nlre, chats et chiens, sou­
~n 1 dissimulk dans des 
1cs, on1 suivi {dans le st. 
·nc.e et le rtcueillemeno. la 
tinte c (1êmonie . C: la . 
ralgré la notîf1cation, ap* 
osee sur le portail d.: 
êg!is.c, indiquant que 1~ 
nimau.x (taienl tnlerdit, 
am l'tncemtc de la ma i. 
Jn cle Dieu 

Pourtant. c-cue messe 
plu1{,1 01igin~!lc n·a rit'n d: 
f~n11thbtc. t:.l!e ê1 o111 tn 
cff-tt donn(e à l'<Xca-.ion de 
la ltre de Sain, frarit,.o is 
ô' A~S,he, nommê par !e 
papa ,, Pat ron ctle$!e des 
é<:olog1Sl l."S n. Dans J'êgl1-,c, 
on était donc in..,llê A prier 
pour la prott-e1ion animait, 
pou, la dêfenst de la natu<e 
et les mouvements qui ~•y 
consacrent. Atm~~ Ja me1.S-t". 
que l'on doit â l'Assoda­
tion catholique pour le r~• 
p.._""Cr de la c,ea1ion a.nimak. 
Il lut procêd t a la tradlfiOll· 
nclle bé'nêdiCHO(!,. Mai\ . 
plutôt que de deriter dans 
l'a!lte centrale en ~lltndant 
la commlJn101), ceuc fois.. 
ct1a:1s et ch1cm am:nrla,ent 

an.•c uue ,;C'rtnitC' et une p::s• 
Hcn,;t trh ,. .11 iable ()elon 
l°c:.~t'), lt )a1.:1:mem. l)e 
l'êpa&ntul au I«"~ el dom 
le) maille!. étaient mêm:: 
venu.s de Pari~ en autocar . 

13 gente animale !u1 gfoè• 
reustment btnie. R~tt a s.e 
demande-, )Ï Jou,ous el 
mmôu~ ont profonot'mcnt 
rcs.scn11 la grâce qui feu, 
t1ai1 fauc et si, depuis, ils 

se so,u vu..,tns â la fo i. En 
tou1 cas-. vo1fâ u1~e injumce 
,éparec: pui$qu( 1usqu·a 
présent, le bénitier n 'cia:i1 
rc.sef\'e qu'aux. . grenou1I• 
les. 

Bénis soient les animaux! 
l . 'A s.soda1ion r11holique animal<' a f■il r-fllbœr un~ messt'. en l 'ëi,li~ de Champlan. 

• fin dr pritr pour la prote<lion 1nim1/r, I• dtfem,t dr }11 muurr <'I Ir; nuwvrmrnts qui 5 'J 
(OnSJU"nt. . 

A l'issur dt la ri-r~monir-, l rs maftrrs qui •••ient 1menë lf'urs 1nim11u.t familiers, <·h•r'}l 
r i chats dt toutt.'s sortrs, ont fait binir leurs prtitt:s bilrs. rnlainrs même l't'nurs de- Pr..r,), 
Urt nos informations rn part 18. 



, 
Not r e cama rade Odette LAMY de Sa i nt Rémy les Chevreuses nous 
commun i que : 

0 Not re camarade I ibr e- pense use Rosett e BIE NVENU n 'est 
plus. Mi I i t ante active, el l e avai t const amment l u tté pour 
1 ' éma nci patio,, f émi r,i ne . Médec i n a Chevreuse , elle nous a 
qu i tté à l 'âge de 57 a ns,dans l ' exe r c i ce de son mét ier . Ell e 
éta i t membr e du Con,:;ei l d'Adm inistrat i on de l ' hôp it a l de 
Chevreuse. et ven,:i i t d'être no mmée c heva I i ère da ns 1 'or dre 
nat i onal d u mérite.Elle éta i t membre ,lu Par ti Socia l iste . 
E 1 1 e <1va i t so 1 1 i ci té son adhés i on à I a Li bre Pensée 
au pr i ntemps de rn ier," 

LA FEDERATION DE L' ESSONN E SALUE LA MEMOIRE DE 
ROSETT E QUE SA F IDEL IT E DE MILI TANTE LAIQUE AVAI T CO ND UITE 
A REJO INDR E Nos RANGS . 

Transmis par notre camar ade Rache l LA MBERT 

Les méthodes natur e l l es de contrac eption-les seules 
à être autor i sées r.rnr 1 ' E,i I i se ca t ho I i que- ne sont p,3s 
toujours .i us t i r i ées , a déc I ar<é Jean Pau 1 1 1 au cours de 1 'au-
dience yin~ ral e du 5 sep~embrc, 

'' L'ut i I isd t ion des p,r i udes tic non- f6con d it6 peut 
cleven i r un e sour ce d ' abus si I es c oup I es cher chent p«r 
ce moyen à éviter de p r ocréer S <Ht5 juste r·aison ou .J f air· e 
,lcscendre la procréation e n dessous du niveau socialement 
convenable po11r l eur fdmille . • , a déclaré l e pdpe . Selon l ui 
0 le ni,ea u lJe procr6ation ) do i t Êt r e 6tabl i en p r enant en 
comptenon seulement I' int ~rê t de I <> f flm i l l e , la s a nté et l es 
poss ibi lté fina ncières de5 é poux,ma i s aussi les i ntérêts 
d(> 1 a société <11Jxque I s ifs opp<1rt i ennent , l 'inté r êt de 
1 'Eglise, e t enf i n de toute 1 'humani té .u 

Comme nt ~ire de notre am i e Ruchc l LAMBERT : 0 ~c r c i Dieu 
tout - p u i ssunt,merc i Di eu de bont6 et ,le misér i corde . • 

EXTRA IT l)E TEMO IGNAGE CIIRETI E'I Dll 23 AVR I L 1983 

ENrR E LEGRAND ET LES AUM0N ERl[S DES LYCEES M0N 
CO EUR BALANCE / 

-E,l i torial de Geor ges MONTARON,gr~n d catholique socia l Je vant 
1 'Et e rnel: 
"Nous sommes fie r· s de ce s ér.o l cs( l 'éco le publ i que ) qu i nous 
ont ~ppr i s ~ deve nir des hommes,mtme s i nous p ensons qu'e l les 
do i vent ivol ue r, se I i h6rer de t r op d'inertie~ , s'nuvr ir 
à des ~> ~dagogies nO\JVe l l e s,~trc moins sc~ lor6 es et p l us 
dynam i qu e s." 

Avec Leyr,ind et Prost , 1 'éco I e p ub I i que serait dune 
acceptab l e 1 

-I nte r vent i on de René BA PT ISTE (69 ) 
" L'E g lise off i c iel l e défenJ l es inté r êts de 20% de fam i I l es 



, 
du pr i v6(car el l es sont cer tainement toutes ca tho l iqu es 1) 

eh bien n ous cat. hos de la laique;Eg l ise du peuµ l e, Eg l i se l a i s,:;6e 
pour compte,pour avoir fa i t de mauvai s cho i x,nous,nous donnor1s 
l es moyens aux aum&neries de nos Acoles l a î q,,e s de d i ffu,:; e r 
1 a fo i au 80% restants." 

Mons i eur Baptiste crache I e mor'ceau , i I s'ag it de 
clérica li ser l e t errain p erdu . 

BULLETIN DE DEMA NDE D'ADHES ION : 

J e deman de mon adhés ion~ l a L ibre Pe n s~e : 

NOM ... .. . . .. ....... . PRENOM 

ADRESSE ••...... . .. ... • . . . ........ .. ....... . . . . . • 

TEL EPHON[ .. ......... . .... . ' .. . ' . 

N' OUBLIEZ PASOE FA I RE :31G\J[R "l 'APPEL AUX I TvYENS" 
A PPEL DU CONGRES NAT I C\/A L DE N0TRE ORGAN I SATI ON A 
TOll:3 LES CI TOYENS 

- P0UR LA DEF ENSE DE L'I NSTIWCTl0N PUB L I QU E LA I QIIE 
- Pl1UI< LA REPUBI I QUE U\/E, LAI OllE ET I Nf\ 1 VI SLBL E. 

------1 



APPEL A SOUSCRIPTION 
, 

l in I i v re de 

R O fl E R T D LI G LI E T 

cc CLERICALISME ET 

NEOSOCIALISME 

Pour u ne: çién t? r·at ion soc i ù I i ste , q u, a fondé s on e n9<19c:men t 
m i I i tan t r1u t o u r de l ' éco l e e t des v r1 l eurs r é p ub l ic ,, i nes ,un con stat 
!-=. 'imp ose a isérnC'! n t: l 'o ffe n s i ve- a n t i la ïqu e , r.ommencé e s o u s. PP. t ain , 
e t con ti n uée ;1 l ' i ns t i y a ti o n de s go u ve r nement s s ucce ss ifs dclo 
Vèmc République , à t raver s les l ois nebr é - Guermeu r , n' t1 pas été 
b loquér p a r 1 ' émer ge nce d' une ma jo r i t é po l it i q u c de g auche . 
Les b <1ses 1-rad itionne l l es d u mo u vement s oc i a l istr o n t <1u 
con t r a i r e s u b i d ~ pu is troÎ F- c1 n s un Feu concentr é de r éfo r me s, 
d e I oi s et d ,e d,;cr e ts reme t t ant e11 c t1use 1 ' 1 ns t r uct i o n pub I i q ue 
l ù Ïqu e , f o n deme rl t e ss~nti ~ I J e l a l~é p 1.1bl iquc , Une et I n d i v i sib l e. 

S ' <1ppu ~a n t SlH' les fo r- c e s q u e I i b<' re la cr i se de l a 
struct u r e cap i t dl is t e , l ' 0 die:u x Pa r ti Pr êtr e a su se donn er l es 
mo y en s d',,nc n o uv e l l e o f f e nsi v e . Dep u i s l ' n ppc l de Mo un ier 
l e ct11: ho li c i sme soc i a l d é v o l ué d a n s un e spac <'! mo i n s c lér· i ca l i sé 
e t a me né une p <1 t i en te s t r atéur e d ' i n fi l t rd t i o n de s Î nR ti t:u t i ons , 
des p~r l i s , des synd i cnts ,des associ~t 1uns . Le ri o u v~ a u Parti 
Soc i a li ste , d ans l es c ond i t i ons h i stor i ques où i t s'est r econstru i t , 
a ~t ~ un~ c ihlc de c l, o i x du p ers onna li s me autogcs t ~on nd ire . J n ,, e 
j u ge bi e n les idées q u e l o r sque c e l l e s - c i de v i e nnent d es for c e s 
mat é r ie l les: entrés d an s le 11uat ri à me ~nnéc d u se1, t e n nat de 
Frnnç o i s Mit t e ,~a nd , o n p el1t du j our•d 1 hu i cl ppr~cier 1 'ampl a ur• <les 
d ~nge r s q t 1e nou s f a i t cour i r une po l iti qt1e scol a i r·e, d o n t l e 
c <1dre g é néra l a é té tr ac6 pa r le d6,noc r n t e - c hrécien Fonta ne t 
e t d on t l es r é nov a teurs c o n v i v i au x s e Font l e s a ppr en ti s - sorc i er· s 
i r r esp onsab l es et zél é s . 



Mais l 'Eglise représ ente t'e l le une puissance sociale 
si efficace à r enverser 1'6difice r6publicain,alors que tous 
s'accordent à r econnaitre l a d6ch ri st ian i sat ion de la sociétA 
civile? En 1930 ,Marccau Pivert , dir i geant de l 'aile ga uche de 
la SFIO , d6nonçai t l' accord h istori q ue passé entr e les ancien• 
jacob i ns et l e Chr i s t i an isme soci a l. Par ce q ue les en fa nts 
s p i r i tuels de Combes et de Ferr y c ra i gn ai e nt pa r dessus-tout 
de vo i r surg i r, derri êre l es re vend ications du jacobinisme , l e 
drapeau de s ex6cuteurs t estamentair es de la Commune, ils 
passaient un pacte avec le Cat ho l ic i sme Social . Ce ux q u i , 
dans l 'histo i re pass6e,on t défe r1 du l ' hé ri tage du bonn et p hr ~g ien 
cont r e l es tenants des p ar t ic ular is,nes r égionau~,de la 
c houa nneri e et du c l éricRlisme,ceux-1 ~ mime qui dir igent le 
Par ti Soc ial istc et l e Pclrti C'ommun i s ·te F rc1 nça i s c=:1ujou r·d' h tJi , 
puur des rdisuns historiques dirf6r entes ,ont -consentis i 
ouvrir la por te des organisa~iuns l aiques a l a p6n6tration 
du cléri calisme 111 i I itant: là es t. pour nous la raison primor ­
diale de l a p l us r6cent lncarnc)t.ion ,Je l 'Angc : le néo- socia I isme . 

Cta I i vre ne pré t e nd pas fourn i r un e r éponse de c he r c he u1· 
aux processus qu' i I ve u t décri r e : i I est l e trava i I d 'un mi I i t. fln1: 
Jaique,cf1ercl1dnt les voies et l es moyens d~ rnsscmb l or pour 
défendre I es conquêtes séc u I f1 i ;~~s du Mouvement o uvrier . 1 1 est. 
u,, ~ppel pot1r· Id disctJssion et le co1nbat . Aucun parti,poss~dant 
une représentation parlementairc,n' inscrit d~ns ~on ~c tivit~ 
au.iou ,·d'hui la d~ f ense de l c1 lc1i,-;,-,, institutionnelle,foridernent 
dr l a d6mocratie pol iti,11,e, Je s u is cert c1 in q,,e les hommes 
et I es femmr.s qui sont r-est és fi dè I es au drapec1u ÙC'! Jaurès 
et de Condo r cet . saur ont y reror,na it r e ce qui r el~, e de leur 
traciit1ùn . l1 e nombrc,.ux m1 l 1t.ant-s s'interrogent dUJour<l't,ui 
1 'heure n'es t - e 1 1 c Pt.~S venue de recons Lru i r c 1 'uni té su<.; in 1 1 stc· "' 
Non paH celle du S, llon, mais celle de 1905 . l)anH lct qu•st i on 
sc,,la i rc,e l l e r e j e ttera les rr~uits v~r,6r,eux cJc 1~ f)6mocratir Chr~t i enne 

BU I_ LE 1 1 N DE :,OIIS,R I PT I ON 

NOM . . . . . . . . . . . . . . . . . . PRENOM ..... 

ADRESSElexacte avoc cod e postal ) 

. ' .. . ' . ... . .. . ' . . ' ' ' . .... ...... ... . ... ...... . 
Je .ioins un chèque, de 50,00 f"rM)Cs et: en cas d'expéd ition 
postale j'ajoute 10 ,50 rrancM , 

(A rc,r1'oye r .'l Rohe r t OIIG U[T 8 Allée Baden Powe l YFRRFS 91 330/ 




